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OPELOUBAS:

SAMEDI matin, : : : : 31 MARS 18(;6.

jeNous sommes autoris annoncer

que M. A. Garrigues, dernirement

breflier de la Cour de District, est candi-

dat la mme place. l'lection qui aura

lieu le 7 Mai prochain.

17 Mars 1866.

gmNous sommes autoris annoncer M.

Go. W. Rudspeth comme candidat

i la place de Greffier de la Cour de District

pour la Paroisse St. Laudry, l'lection

du 7 Mai prochaic. [24 mars.

rNoussomlmes autoris annoncer M.

James G. Hayes comme candidat 

la place de Shrif de la Paroisse St. Lau-

dry, l'lection qui aura lieu le 7 Mai pro-

chain. ' [24 Mars.

(Noussommes autoris a annoncer M.

Chrigtoval L. Dupre comme candidat

la place de Shrif de la Paroisse St. Lan-

d#y l'lection du 7 Mai prochain.

Opelousas 24 Mars 1866.

( Noussomnimes autoris annoncer M

YVOg D'Avy, (rcemment Recorder de

la Paroisse St Landry) comme candidat 

la mme place, l'lection qui aura lieu le

7 Mai prochain. [24 Mars.

r-Nous sonmmes autoris annoncer

que M. Edmond D. Estilette est can-

didat ila place d'Avocat de. District pour

le Huitime District Judiciaire, compos

desParoisses St. Landry, Calcasieu, Lafa

yette et Vermillon, l'election qui aura

lieu le 7 Mai prochain. 124 Mars.

Nous sommes autoris annoncer que le

Docteur A. 0. Guidry est candidat

indpendant pour la place ds Rlcorder de

la paroiese St. Landry, l'le'c ion du 7

Mai prochain. [31 niars.

Nous sonimes autoris annoncer que

Pierre Jeansopne est candilat la
place d'Assesseur de cette Paroisse l'.

lection du 7 Mai prochain. [31 mars.

Nous rommes autoris annoncer que M.

M. E. Girard est candidat la place

d'Avocat de District du Huitime District

Judiciaire de c-t Etat, compos des Parois-

ses St. Landry, CalcasiLu, Lafayette et Ver-

millUon, l'lection qui aura lieu le 7 Mai

preodrain. [31 Mars.

irDimanche dernier a eu li-u la Cure, une

letion de six Marguilliers de l'Eglise Cathlioli-

'-que des Opeluusas. Voici les noms de ceux qui

ont t lus: -
Lahius J. Dupr; Yves DArvy;
F. Feray; Johin Posey:

Dr. J. L. Estorge; Joseph Jobin.

gwCenx'qui ont besoin de marchandises s-
e"es, chaussure. nouveauts &c. se rappelleront
que M. Plaisance, de notre ville, commence lun-

ailfrochain la vente l'encan de son fonds de
usgsain.\ M. Plaisance a d'excellentes mnarchan-
ders, et il est dcid les couler des prix au-
dessous de ce qu'elles lui cotent.

yN'oubliez pas Pencan.

WOParmii les nominations faites par le Gon.
veneur Wells et confirmes par le Snat, nous
remarquons les suivantes:

Pred. L. Gates, Esq., de St. Martinville, Juge
dafe District Judiciaire de cet Etat.

Adolphe Bail-y Esq , d'Opeloupsas, Juge du
& District,

Win. B. Lewis, Esq., d'Opelousas, Juge du
SBDistrict e

George 0. Elms, Arpenteur de Paroisse pour
la Paroisse St. Landry.

Thomas C. Anderson, Brigadier-Gnral de la
milice pour les Paroisses St: Landry, Avoyelles,
Lafayette, Vermillon et Calcasieu. -

W. H; Robinet, John F. Morrogh, Joseph E.
Androa t Willard S. Cushman, Notaires Publies
ponr la Paroisse St Landry.

balll est tomb une forte grle, le 22 de ce
moU, dans la prairie MaUmouth, en cette Piaroisse.
On nous dit que des moutons et des cochons ont

- t tous, les morceaux tant assez souvent de la
grMoseur d'un ouf de poule, et quelque fais plus
Mros. On a.emarqu dans le bois, qu'une co-
aoMen de cette grle a entirement dpouill les

arbrea de leur frais feuillage, laissant un passage
1umBnt si le feu y' avait pass. La gile ne pa

: ittte tomb quae dans ce voisinage. il faisait
aMrs un vrai temps de printemps.

S(Communiqu.)
La misnricorde et la vrit se sont re-ncontres,
Lajustice et la paix se sont embiasmades..

&- M.iiFd 'Cworier.des Opelouses.
i aaK Mappli avec un indicible plaisir que

e Do terlexs 0Guidryse prsnitait eciinme
candidat, poutalent la place de ecordtfr de la Pa-
ruisse l Landry.

oul ne pt e# ontester que la maxime vangeli-
4a citpk P" aut devrait tr suivie de point en

i mn aisf permooe ae eeOtotera non ple qiue
A*M ne la einumas paos ssez. <oSt somines eni

amre dans Une pride d'tavidiLs et 4m aBbtilith

sfsoults islte )!eewellts les plus brillantes
MdAbe nldWt fem*e pard4e fortes passions, et

bt aw55Utfoatsdyes par de violeate-4dbats
rmiv>B&e partis que le exigences, leteon

W5ieU Sad *se **irbent au gr* a4apen-
ts ndividus<lm, au pIroxsmei du 6dire,

4frapp4s d'ahbeeptisun, lea c j-vec imnpu-
>B^yS ' EWd$ ~tie:

ia'.J n n ehticg

ment mtaphysique et ne faisant nullemient par-

tie d'une portion de leur devoir.

Dans cette petite narration, M. l'diteur, nous

nous abstiendrons de discuter le ni-ite on les ca-
pacits des deux concurrents,-le Dr. Guidryv t

M. Yves D'Avy. Qu'il nous stiflise de dire que

si les grandes souffrances doivent mriter de g-

nreuses rcompenses, le Docteur Guidry doit

tre lu Recorder de la Paroisse St. Landry, par
ce peuple qui est toujours prt rcomipei;ser ;es
actions mnritoires.

Vous peuple, vous soldats qui le vtes sur le

champ de bataille quand il tait libre de i stir

chiez lui; vous qui le vitcs couch tout deboiit et

dormir tout veill, pansant vos pjlties saiigaii-
tes, nuit et jour, quaud il pouvait jouir un boI-

leur que procure toujours la famille et le lfoyei
domestiquie, poliriez-vous aujourd b'hui lui r luser

vos stuffiages; pourriez-vous iti refuser le secours

qiu'il vous demande, et qu'il vous accordait si
gnreusement tt avee tant de dvouteni t '

Non, vous seriez vraixniit ingrats Le peuple de
St. Landry ine sera pas tax d ingratitude Nous
nedematndons qu'une chose pour notre part;: c'est
que ce viteux Nre sot liu. Vous, jeiwies N-
rides; vous, Tlittis pleine de cliarnit s; vous,

Amphitrite avec votre Palimoi; vous, Ina et M-

licerte, allez, si vous pouvez, voter pour le vimux

Nre; enmiIenez avec vous jisqurau vieux ber-J

ger Aristie avec tout sounni;peau.

Vi tIT-S.

(Comiuniqi )
La bourse de $250 ff-rte par MI. V. Sostline i

Ilourque, a t gagie de la miantre la plus bril-
lante par Tuomti. jeune tlon, ieve de M. Josepli
L. Caniere, au g;anid tonnement de la naj.iure
partie des spectatetirs surpris dtt'un pareiil rsiultat.

Le dbut de ce poilain. qui pour la premiere
tfois parait sur le Track, a rpondu l'attente et
pleitnemnient satisfait les hlioniiies comptents qui
tl jugent pas les choses seloni le captise ou l'eni-
goiu meut. mais d'aprs les rgles de I art. S.1
galop a t franc. bien assembl, saus effort; s;
conttnance caliiime aprs la victoire

Lajouriin de Samedi d 1ier a prouv unet fois
de plus trois vrites incontestables: L intiteici
du sang; les soins itn eniitendus; les quaitsi r-

Iles doi t'animal. L'iiitenttin. du lirit pritaiie de
Toim n'est pas de le fatire briller -nr I Tur-f; sa
destination tant la re'pred 'iii- Tl.o.fuies nouis
croyons ponivoi' avasic>r que t Carire ne i ,'-
culerait pas devant iiim' piop,sititn qui luiii serait
faite de le riet-sur-r polir 'ne disiitne prouoititn-
ne leur valiur, ave a ucn, ds eailois d de-

mi sang nis ei ILuiiiane.
Tomin est issu de Di-k, enlen de pri nier mnri-

te, apparteniant aut l)oct-tr Thompii;so'. Ce ce
val, iuiii runit ii hiaut egrie. tie, srouplesse,
lgIet, legance et gt.'' jointes -t ue stri.ue-

(it e lih ictlll7itie et 'ine fiini- -sse d- tex-r nre peu
cominlitne, Est dout d,-s qualites qur.l-s qui le
placent en premire ligne. C'est tire pierre pr&
cieuse quei pos.'-e d-i 1lnuisiane N-9s iivi'itis
les inamateurs d liy i *rilnit. ainsti qui- touis ciix
qui s'occupent d. 1 i liv ds chevaux et qui ont
cour la prosprite dit payi, i veni r e veiter a
Opelonsas, o ils le trouveront Fi touit t 'I1ps 
l'ecurie de M. Johuston, dans I lidre- le plus par-
fait. 1).

Precaution contre le cholera.
On lit dacs l'Abeille de la N. Orlans:

"Ce terrible flaiu ne parat pas venir par

le Nord, Atte fti,, mais par le Sud; et il
s'approche de nous en travcrsaait les Antil-!
les, o il laissera dle funbres traces de son
passage. Les journaux fra:ais des les'
rapportent qu' la Guadeloupe il a fait
quantit de victimes et qneilce noinbre ji.s-

qu'ici est port 25 pour cent de la popu-j
latioe.. 11 ne faut donc pas piaisanter evec
un flau de ce genre, et nous apj.ri.ois
avec plaisir que le Gouverneur, M. W?!ll,1

e-t dcid lancer une proclamatiun d-
claranit que tout navire venant de nurt, in
fects ou de ports immidiatementit voisiiis
des endroits o le flau rgne, sera soumis
une quarautaine de dix jours. Ce rgi-
me sanitaire sera uis eun vigueur partir du
1er Avril."

'Le bill de l'emprunt.
La baisse rapide de l'or donne, en ce

moment, aux qucations financires, un in
trt tout puissant, et l'un est auio-iux de
savoir ce que le Congrs va dcider nu s- I
jet du bill appel improprenfent bill de
l'emprunt. Ce bill qui n t rejeit le 17
par la Chambre des Reprsentants par un
vole de 6& can ru 66, a t renvoy niil
cormit des voies et moyens qui va prohba.
bleinent lui faire subir quelques amende-
mntIs.

Dans cette question qui intresse le

pays t >ut entier, les reprsentons ont bien
voulu laisser le ngre de ct et ne pas se

proccuper des differences d'opinion politi-

que qui les divisent. R(publicaints et d-.

mocrates ont vot suivant la conviction
qu'ils s'taient forme sur le mrite de la
mesure, et le vote a t peu prs partag.

Le point principal decider tait de sa-

voir si on accolerait au Secrtaire du
Trsor le pouvoir de rduire, son bon

plaisir et dans la limite qu'il croirait con-

venable, la circulation du papier-nmomnaic.
C'est ce que la Chambre n'a pas jug 
propos de faire. Son vote n'indique *i

une opposition sy stmatique contre l'admi-

nistration, ni un manque do confiance dans

l'habilet de M. McCulioch, mais bien un

don e sur les consquences de la mesure

propose.
II v a vildetmenL ch<z le Secrtaire du

Trsor, tne louable ambition; c'est celle

de vou!oir supprimer le rgime du papier-

monnaie. Il aspire la gloire do ramener

le pays au sysime dej paiements en es-

(ces. Son plhIn consiste employer non-

seulemnent toutes les ressurc's disponibles

du trsor, c'est--dire l'excdant des re-.

celtes sur les dpenqes, mais encore celles

(Iue produrnit un nituvel emprunt, rdui-

re la cirpulation du papier.monnaie, nu

lieii de consacrer ces ressources amortir

d'nautant le capital de -la dette potant in-

lret. Il est convaincu qu'en rtablissant i
Wf rggiame des paiemens en espces, ou tout

au moins en traimenant la prime sur l'or

mussi pret du pair que possible, il on rsul.

lesa potr le crdit du gouvert.ement une

arwioration osqidrable qui favorisera

1111-' c ct'.iv Samoll (1r-s d" !tt s les pi'l - o t;I i l

Sies. l 'Iun ait o (.l ,! u .i croil t flta t ' tli- ; it

la eireiu:til;li >, ait ill .- - 1 n

iu tis a --aar la l a ";; la' - t;-a j) i t' ti ;! : l t

tafina c- tittalata! ( Vae :- ci mat

A crcs rai-0.-ot,. qui pai; iii n! a;!i prfi- - '
ab'rd trs s ;it nt- s. a v -i -.!
bil opposent (lea t Is agai jai-t' qu i re -

quei t t pa. d'un c- ltain pa i l. [I rst l't-
lo ;l;ie d ? d sirer !, 1 rumr th mI aiq nan p ..
Cul espces, l! is il -1 d;li^ rrel i! vi , "
loir arriver e iestii-Itt par (es lity i
pr'1atl tlt (: et sarna a; ia < a; t nr aix i ta-i
ce aiitin qtues qui gou c-r rr t i a i il :'.-

Si l'on veut supprimner traip t)i i ti|i t-" !
la circuiiation !in p1 iral aniaata tc- t- | ein-
dre au no etin aie la cr';alio> o totv lle>
obligatiorns q(intit lalcefara sur le imaicie, on
risique de rencontrer a1n tal'ta r c- il.

D'une part, on j-ttcri l tlru ll dianis Ile-
nftiires en restreignait au desqmis du, M-
soins rels di pays les sin'i--z acitluis d'e.
cliratei; de l'aitre, on surchliairgera le inar-
clie de inouve'lles valeurs, et t)n imira au
crdit du gotiv-eriieiinciit. On inioate; ta il
vaul mieux teindre es daotfas portant di-s
intirefts oncreuix que d'en crier de nou-

i lles pour rnchcter rles bilklts di Ira or
bui circu!ent sans gravcr c p:ys d'atictin

ilit ret a ser vir. La miultiplic it dels tran.
sactions e.xige, r'it-on, ane tit ltorat circu-
latiaoni, et les billeis dlu trt-aor s-ont prfonta.
b--s aux billets des banqus naitit-a!i-s q(pi
n'ont pias cours lgal et qui plcivent, sois

l'empire d(le certaines ci cAlatances, subir

ui' florte dpreciation.
Pour eviter les ecl ts d'une rdi!cti;n

trop prompte de la circulation, <'n vient d'
lirpboser un moayen cterme qui consiste a
fixer an secrtaire du tr-ocr des limtite-
p ur le retrait des grceiiaba-ks. On pri
pose de iiiiiier ce retrait (dix iatinin-

pour les premiers six inois, et q .aire i i!-
lions par mois ap;s cette pe-rio'ide. C'est

peut-tre peisa-r la circoitpeclion l'ex.
treme, car le dernier b:iani i dli trsor nousn

parait ju-liir ui-ne ritaducioan l ;.ia;coiip plus
rapide, surtout en t'gard la mas-se on

Ssidtrble de p;ip r i tii-rie qui se trouve
Centore dans la circu;Liio*n.

Il s ril iatportata. aava t de- prendre ta1
parti daci-il, de satv ir ai qai)i s'n tentir
-lia la siation r'it!!e du rt stor, at d ta u a:r-

cir le doute sai-l-v j par If- alli- t i a; (i dla

Scintrea uar CI atike ir lla i aince' tpi ris

tera en ca 1iss au aili!- ae jinli prtchain.

No*1 aiato ns qa 'ls -t diflitti de s- pra-

noacerr ci prae-tice <'eltentaas ai-- con-

t-aldictoires. Taindis quie M. M5ta!loc

dt'liie qti'i! y nraa le Mo ju:ai prochain itn

Sdficit de l 2 'iati'lons, 1. Cialk ipreienia .

Sai contraire, qi il y aura un exccdiait de

S2(i0 millions.

Litorsqii'o-i aura i-tabli Cl'ine man iere po-
si[ive l bui Ig t de l'ai>>e l (iT, et qu'tia

-aura suir qua-l eax:dant compilter pour les

Staimtes t-ciles (ii vout suit e, alors il scra
faciltU de fixer dins qia 1:- propoilet on ai

Sidevra, cai (pi- ai tln-e, raiduire la circulation
Sdes gre-ibaacks e-t quelle son'Tm.- oan devrai
Sconsacrer a l'aimortissuiment die la dette.

Le paiblir tant alcrs clair sur 'avenir.
Sn'en-r d-nand tra ps cidvantai e ptut r ain

Ssid-rer les anhpeak eairnie unt vaiir
ltoute aussi et-il qu- leIs elplce- p(>sqaii

|pourta taajturs s'rn sarvir polr payer les

ia it[ ls, et I 0'.1Uilib i'e se ri- tblira de Ini-
manw-. dai s tin teimpa i e Iart par tan
abaisseriient progresif t ela pritC sur

I' or. Mais avint tout, il fati vair tc-iir

I dans tle biaan actt d larsor.-Abdd!e.

JEFFERSON DAVIS.-L Cairoiton CJ

servafr.e journuil idu Mi:sis-i:pi, coui n<t

ce qui Suri dans son numi(ro dui 1:

M. Ilarto IIarrisnii, secr rai t arice

lier lu )-ird-i nt Davis, est revenu crhi

lui Oxford. Il lonue. nous infrin' l.n.

un nirapport favorable sur |la Sywn!aii,

croi.san: e les gcns <i; Nor' per n1. .i-
vis. (Ueiquelois, di? i. 1. ;!)rds O

l'a ipp rieiment occupi par M. )Davi Soint
foiules' de. visiters,--i n:nbruse rs t

foule qui attend aux portrs endnut <ea s

heures u.n monient d'enrtrevic. Q i;md les

visiteurs ino peuvent entrer is fuit prsin.

1er leurs c'a;rlunnts et to e Iur s
surances d re>rect e: dr svympathio. -'t

spcialeiment le cas avec les oCfli .ierti '

l'armie.

OPINION DE Lono DriiBY SU" LE PrE

SIDENT JonsoN,-Peudant les dbats sur

le discours de la Reiiine d'Aogluterre, Lord

Derby a dit:
"Nous devons nous rjouir de ce que la

guerre nit cess dans les Etets niiaiiutaciint
runis - d'Amrique. J'approuve pleine-

ment le discours qui fait l'elege de la sages-
se avec laquelle, aprs l'expir;ition de la

lutte, le Prsident a essay de rparer les

ravages de la guerre civile. Il semble cher-

cher le meilleur moyen de rendre la tran-

quillit au pays, et nous ne saurions nous

empcher d'esprer que ses efforts seront

couronns de succs. La diminution de la

traite des noirs et l'abolition de l'esclavage

en Amrique ont t la source de bien dus

souffrances pour les escelaves cux-miues,

qui ne sont qu'iamparfaitement pr(ts asu-

mnier les 3evuirs et les respousabilits de la

libert."

Madame Jefferson Davis.
Madame Jeth'rson Davis, Il'estimanble

compagne du prisonnier de Forteresse

Monroe, est depuis quelques jours dans no-

tre ville. Elle est descendue I'hotel St.
James, o elle a reu de nombreux tmoi.

gnages de sympathie de la pa-rt des dunes

de la Nouvelle Orlans. Elle est acoam-

pagne de M. Harrison, nn-ien secrtaire

particulier de M. Davis.-Abeille du 15.

*
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1res, p;|';;i If ler Avril j67, U.1. , M'u
5on (quivalent en autre circulation. Les
acquireurs fournissant leurs obligations

aver caution solidaire a satisfactioni, avec

iritrt inison de S pour cent par nn a
coniptt r dle 1'tcieance, et le privillg de
vendleur -tant rserv sur les prej|rict.s
vend(Ir<s jiusqi' n l)aiiiement final tant du
capital ique des intrets qui auitont pu s'ac-

croitre. Lezdjtes iigi tions -ront faites

auil vaies i l'ordre de Josepli Ilarnimai., Ex-
<C:tm tir T, stiinentaire, au bureau de Jas.

M. Pinrt r, EVn. Oeeuas.1
THEO. C. LITTELL,

Encan teur.
Op>l(iusn.s 31 mars IS66.

MIarc Hollier,
Peintre, Vitrier et Tapissier,
CIETANT fixe i O>jelisgas d'iunit meiniirv pei
lu !'iilir., <fii's's servirces au p dble dans les

iiversis brasciies ci-d ssis. -s prix serulIt 1110-
dern-. i il sara vxait et assidlu.

Opelousas 31 mars 1-66.-tim

COMESTIBLES!!!!
A VENDRE,

A lIrd li'un chldaid, Wishi;gto.n,
J) 0<H i-osx du miiis line H t june P

en e i. 1 75 cenus le baril.

I i (ii: ;e ill.x iaisi bliur.c et j une en

aic', i r;i-.i de 8i 50 le ;ac.
At-SSI.

Avoine, Foin, Farine,
d i-I litr- iir marques, et no neu'rtiment

c;ieral di- prduitt de l'Out, ainsi qu'un

b lun lit le jlr-es (et autre terrilne, le tout
arixivaint directceit di lai valil C d. i'Olhio.

C. S. BALDWIN.
W'hiiglton 31 nmars 18u6. 42-2r

Succession Eleonore Rillicux.
Cour de District, St Landry.-No. 9793.

U STAVE DONATO, de la Paroiss- St Diii-

G dryV. Adiii!iistrat;i;ir de la s die-ssion le ten
ElC-nor- lillioix, V lve dvde de fik Jean
La.ier. dle l; Paroisse Sa iandi3y, ayant en-

i -isiati' iin C mpii t l'iio iiii.si a'iiii et Tabiauil
di n ibii., ds t'is le ladite suic-r-ssilin,
;i ;!p:!gnii d'li<ii- petitiiii d-ini da;:-t 1 hoiiolo-

* patio i-el;: -Et ait-diid n ii'i! a t ta t droit
a la d -iai ln le l Idite ptitiiii par uin ordre de
la Co rin dci t1' dl' 27 Mars ais ;

En i ei-.--qii--uen-. avi s eair le prsont donn
a x iru s-u- d;i.. cilt-- suce ssiin. d'avoir a

si -isi 'i ii'ii a - 1s ouit. par crit a
nn blir iai. tais la vi!! d' O .'lo>sas, dans les

ir-te jurts (ipi suivront la date- du prsent avis.

pi>"r>pin I ldit T'ablea w s-rait pas lhonialogn,
i';!dminitetiat-iir d'ch:u.rg de' lnte re-sponsabilit
ii!;i ;M>i et S.-iln c-anti *iiiinemie t canciell.

L. V 'CliACHERE. Greffier.
Op(lias ii: Mars 16tij.

Wm. & RE. Mouton,
AOCA'iS,

S" E cii>rero!t e ;l':ires qu'on voudra

Sblii n leur coniier daiis les Paroi.-ses St

L:n v, Calcusien, Laf voilte et Vrurmil.

!o:. ire;;u a rm i!ci.n ilic.

THEO. C. LITTELL,
S TOTMIE 1 pJLIyC( ET ENCAN-

A TFLAR dawn et pour la Parolissi-e St.

Landry, s'oc'ipera promptemeincit et en tout

t(tiii3s des aff-tires qlui lui scrout conifics.

Aiaui, coliume agent et Marchand Comrn-

cisi:.i; agent do change, tiendra

av soin 1n re1 itre descri7'itif pour li vein-

ee et l fcrimage d'iait itaioi, et aus5i pour i

la vente ds p odaits, iaria;ndises &c.

Breatu Opelousas, encignurc Naini

et Landry, au nii-lini de M. haler, hij.iu-

tier. I17 Fev. I l;1: . i< a

S Bois de Charpente.
E sussiind a n inronce a i 1iblic et i

ses ainis qu'il a rtabli son mnouliin 

scie sir le Biyon Courtablenu, prs du i

dlu Port larry, ec qu'il est aujourd'huij

prtl remplir les devis de b1is do char-

petie qu'en voudra bien liui confier.

Les capacitts dle sou nmotilir. et la qua'n-.

tit de troncs d'arbres dont il peut disposer

imniliiiateienit, lui permettront de scier

le bois de qiujelque dimensions que l'on les

demande. CIIS. CLOSE.

St.. Landry. 11 Nov. 1s65. 22-tf.

Dissolution de Societe.
L A socit qui exi tait ci-devant Ville

J Plate, sois la raison de John Simons
c( Co. a t dissoute d'un couiiimun-accord
depuisle 1er Fvrier 1836.

JOlIN SIMONS.
THlOMAS REED.

Ville Paife 3 mars 1866. 3S-5t

A VENDRE.
" NE BELLE HABITATION, situe PlIa-

U qufmiiime Brule, menisurant 1238 acres de

terre, dont 700 boiss, e't 500 entours.
Les amli)orations cou.sistent en une excfllente

maison 1e rsidenq et autres dpendances; le

tout en excellent orldre
Pour les partiicularits, s'adresser au soussign,

on Joel H. Sandoz, Opelonsas. Lue.
A. Il. GRADENIGO.

2-Dcembre 1865. 25-tLf.

ii.t dr iveie ard.m

5 tri i d tr (conli-

On E It'Cd I -td n
E RI a ) F

S cvii.i prohain,- i

RK<";v . AV'l .) C .il,
le

-otoieiru- -iaChau r'- vrocc-}tnuts l:1rei:ttuSe tYfrai -hes e

ici au jimr d'- la ]; vete, le soisignu 
* teua: h;ndi-es a lanuitIble au s<

'&(cr,'A. pi-..le., cee't--dire au
'rikla >rmnss

+'
Cuiditioni: Comptant sur li lacp.

('HIIAfLS PLAISANCE.
Opclouisas 24 Fdrier 1i . 3 7- 6t

Vente Publicue.
S(UCc sslon de Firan ois Corso. d
IL s-ra vendt un vente publiquei, ui plus

ffit' t et deoriir (ncei'issur, p;ir l in-

terilueitire tl l;l ! E ian:eur i (i nit coin-m-
ii-ssi nnc, devant la porte di lit Maison

ie Cour, en la ville d'cOpelouisas, le

Jeudi 5 Avril prochain, 1866,
11 heures il-t miitin, les cftfts mbiliers
tsuivants, api)[rtenant Ina successien dui. t

dit Fraris Co So, 1ici-d, ti savoir:
! r bell(ei moiitre il or;

i R Xcivoiver de Colt;

t 'u maie de vovage,
et d'aI - rt : c effl's deuit l'niseii ra i.n serait
tri) loig le.

iConditions:-Coimptant, au ninomelt de

I adrjudication, en billets du Trsor des E.

U lis.
RI. BENGUEREL., Curateur.

Oprlotisas 24 mars 18(0.

UI N C A ILLERI E.
A. Rousset,

Successeur de Rousset & Voorhies.

X YANT r-tu tii assortiment di Quiiincaillerri
S et d outils aratoires, 

j e1  
sollicite l'attenition

de iltis itcir's clients di. St. I-andry it dles Pa
rtass s atj t.ils, a niin stork de marchandises I
dicritei (;nis la liste silivaniitr:

5 boucaits de fi-rs repasser, grand-rrs as-
Srsorties.

5 do monlins inouiidr' I' niais;
j do ].i(nheds d uabitation, Nos. assortis

1 ) do cliailifs traits;
; 5' 0 rouile.ix cordes Manille, assortieis.

2 ioti dIo colon pour guides.assorties:
50 doitzaines haelies bicher, itssorties:
M0 di hachettes;
10 caisses di minanches de haclips, assortis;
2 gr.sses ds col iors nimulefts;
2. do bridts garde-yeux;
25 do colliers <le bois;
50 do cairdes a caider le coton <QN. 10;)
20 do do dIo Nos. 6 et 8;
25 doi pelles loigs manches;
5 do pelles creinus do

i 10 do pelles poignet et, a manche court;
20 dIo pioches de jardin et rateaux;
20) do tuire-ies pour toiiurnier le foin;
25 do moulins caf, de toutes grandeurs;

Aussi:
Un assortiiili t complet de

Quincaillerie legere,
telil que i'erunir-es. Limes, Galres. Scies. Casse-
Ttes, Conteaux de poche et de table, Cuillers et
iFourchlettes, Tire-boichonss. Chiemines pour fu-
si!s. Capsules, Pistolets, Plomb &e. Le tout
itfl.irt aux prix les plus bas du marcli pour du
;coptant. A. 1OUSSET.

No 17, rue de la Vielle Leve,
SMars 17-3ml NIle. Orleans.

Ici est la Grocerie.
ES soussigns ont l'honneur d'annon-

Scor leurs amis et au public en g-
nral qu'ils out tabli une Grocerie dans
la maison en face de l'atelier de M31. Gibbs,
encoignure Believue et de la Cour. Ope.

lousas, o ils auront toujours en main un

assortiment complet de Groceries fraiches
telles que * s

Farine, Jambon, Porc, Epaules et Plats-
C'('s fumin/s, Riz, Saron, Pommes de

1 terre, tres, Pois, Sardines, Homards,
Fromngese, Sel, Morue, Mlaquereaux,
Macaroni, Vermicelle, luile d'olive,

Chocolat, Hhitres en counscrves, Ge!e,

Rai'sin, Bonbons, Fins rouge, blanec de i

SMdlcrc et (e Porto, Bre. Whiskey, -
SCognarcs, Liqeurs (le foue sorte 4fc.

Le urs prix seront toujours aussi niod-

rs que les circonstances lu permettront, s

pour du comptant.
FERAY -RAULIN.

SOpelous slO 10 Mars 186. tf

Succession d'Edouard Fayole.
DERNIER AVIS.

L ES acquereurs a la vente des biens de
Sla succession de feu Edouard Fayole,

ainsi que les autres.dbiteurs, sont avertis
pour la dernire fuis que s'ils ne viennent
pas payer ce qu'ils doivent entre les miains
du soussign, sa rsidence, prs de la
Jonction, dans les trente jours qui suivront
la date du prsent avis, des poursuites judi-

Sciaires seront iwnidiatemient institues
contre eux.

LOUIS KERLEGAND.
St. Lnndry 10 Mars 18t6. 39-4t

AVIS.
[E soussign se trouve encore dans la pnible
Sncessit de rappeler ses patrons qu'il lui

est impossibie de livrer sonit ouvrage
A QUI QUE CE SOIT,

sans avoir t prralablenrimint pay. et qu'il ren-

verra positivtitrtntt cvlin qui viendra pour chlier-
cher des rparatiions ouit autres ouvrages, s'il n'a
pas de quoi payer en prenant l'ouvrage.

Le soussign ne peut obtenir ses matriaux
qu'an comptant, et il ne peut ni payer un collec
tur ni perdre sonit temps a courir aprs ce qui lui
est d. P GOSSELIN, Charron.

Opelousas 25 Novembre 1965. 21-5t

SGROCER1E.
ST de la Nouvelle Orlans a-

NEl W ,-ssortiumenrit frais, soigneuse.
no tii et vari do grocerie, le soussi-

informe ses anciennes pratique et le pu-
.en gnral qu'il vendra ses marchan-

ut au bnfice le plus lger possible.-
So .iirchlndiseo consistent principalement
en r Farine, Jambon,
Porc Riz, Peves seches,
Soncsirejs aliiiimenitaires de toute sorte et do

: r. tous les gots,
Eaux-'e-vie, Whisky,
et autres oissons. Vins, Liqueurs et cor-
'liaux de toute sorte &c. &c. &o.

Il prvient galement ses amis et le pu-
blie qu'il continue rparer, repolir et re-
vernir les vieux meubles, ayant toujours 
son service un excellent ouvrier menuisier.

L. VATTER.
Rue Domaine, Opelousas.

24 Fvrier 1SG66. -37tf

AVIS.
LE soussign vient de recevoir, et ven

Sdra bon march, un bel assortiment
de Marchandises, telles que
M>RCHANDISES DE PRINTEMPS,

11ABILLEMEN.rS CONFCTIONNS,
QUINCAILLERIPE,

C| ASSRE, FAYENCE,

PIOCHES, CHARRUES,
' SEL, FARINE, GROCERIE &C.

P'. S.-Devant m'absenter pour quelque
temps, M. Gustave Cabanin est mon char-
g d'affaires et mou agent pendant mon
absence.

S. GALEOTTI.
Opelousas 24 Fvrier 1866. 37tf

Hotel St. Louis,
A LA NO UVELLE IBERIE.

m MADAME LOUISA STUART
ia l'honneur d'annoncer ses amis et,

au public voyageur en gnral qu'elle vient
-d'ouvrir la Nile. Ibrie, le magnifique
HIotel St. Louis, tenu autrefois par M. L.
Mliguiez. Les voyageurs qui s'arrteront
chez elle, peuvent tre assurs d'tre l'ob.
jet des attentions les plus cordiales, et elle
espere que toutes les personnes qui von..
driont bien l'honorer de leur confiance,
n'aiiroiu qu'i se louer de la manire dont
elles seront reues. La cuisine sera par. -
fuite, et la cave contiendra toujours .de?.
Cvfis de la premire qualit, et capables do
sati4faire ies gourmets les plus dlicats.

SElle pense donc pouvoir se flatter d'ob.
tenir une large part du patronage du pub.
lic, et elle peut assurer aux dames que
rien ne sera epargn pour leur commodit
et leur satifaction.

Nouvelle Ibrie. 18 Novembre 1865.

ESSAYEZ CELUI-CI ?
L. E soussign vient de recevoir un. joli

assortiment de marchandises sches,
telles qu'indiennes, mousselines, cotons,

S-Sc, etoffes d'automne et d'hiver pour da-
mes, hommes et entants, chaussure etc.
; etc, qu'il offre vendre l'encoignure des
rues Main et Grole, vis--vis Messieurs
Perrodin, Opelousas.

Ir se contentera d'un lger bnfice, es.
Sprant ainsi vendre rapidement et renou.

S souvent.
Ssollicite d a part de ses amis et du

ia public une partie de leur encounragement.
LOUIS DESBREST.

Opelousas 28 octobre 1865. 20tf

Vente Publique,
Le Mardi, 10 Avril 1866,

SUR les lieux,
UN TERRAIN

Avec les Amneliorations,
situ dans le Village du Grand Coteau, en .
la Paroisse St. Landry, dpendant. de, la
succession de feu Eliza Guidry, dcde.

Conditions:-Comptant.
J. B. POLLINGUE,

Tuteur.
St. Landry 10 Mars 1866.

ON DEMANDE $10,000
IMMEDIATEMENT, en change du plus

grand et du pnlus bel assortiment de drogue,,.
mdicaments, mdecines patentes, peintures,
huiles &c. de cette Paroisse.

L'assortiment ci-de.ssus vient d'tre reu, et
sera vendu pour du comptant aux prix de la Nou-
velle Orlans.

E. BOUCHEZ.
A la Pharmacie de lWashington.

Washington 9 Septembre 1865. 13tf

JouN E. KiNG. EDM. D. EsTILMrrEr.

JOHN E. KING & ESTILETTE.
Avocats, Opelousas,

S'ETANT associs pour la pratique du droit,
s'occuperont de toute affaire qui leur sera.

confie dans St. Landry et les Paroisses avoist-
nantiea. [Opelousas 18 Novembre 186%.

AVIS.LE soussign, partir de ce jour, s'est associ6
L M. Edmond D. Estilette pour la pratiqu

du droit. Pendant mon absence dans le bervise
public, mes clients trouveront M. Estilette tfa-
jours prt donner son attention toute affaire
civile qu'ils voudront bien nous confier.

JOHN E. KIING.
Opelousas 18 Novembre 1865. 24tf

PITRE & CARRIERE,
MAGASIN DE DEPOT ET AGENTS DE

BATEAUX-A-VAPEUR,
Washington, Lne.

M ESSRS. PITRE & CARRIERE infor-
nij ment leurs amis qu'ils ont recommenc

i leur ancien genre d'affaires, et qu'ils sont prts a
expdier et recevoir les marchandises et pro-

: dnit contis leurs soins. Ils esprent que leur
Slongue exprience dans les affaires sera une ga-

i rantie de satisfaction pour ceux qui voudrone
bien les honorer de leur confiance.
t Washlington 5 Aout 1865. St4


